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La chirurgie, liltéral&ient ceuvre de la mairi, opérdtion I raient d'unité. Scribonius Largus, en téle de son livresur 
faite par la main '. Xsipovp-rór veut dire manouvrier. la Composìiion des mèdicamente, ne Veut pas iaisser croire 



















est indispensable, les médecins anciens étaient fort ingé- 
nieus à trouver et à fabriquer des instruments, ainsi qu'à 
les employer b la guérison des maladies chirurgicales. 

Nous avons insistè sur l'impossibilité de sèparer doctri- 
nalement la chirurgie de la médecine afin de combattre 
un préjugé très répandu dans tous les temps. Il faut 
reconnaìtre pourtant que la pratique des opérations chi¬ 
rurgicales exigedes qualités et des aptitudes particuliòres; 
et que s’il est indispensable aux chirurgiens de posséder les 


simple et il y a bien d’autres conditions plus difflcS 
remplir ; et, de fait, aucun chirurgien ne consentirait à 
accepler de n’ètre qu’un simple opérateur. 11 doit d’abord, 
comme le médecin, s’assurer par un bon dìagnostic s’il 
y a utilité et opportunité d'opérer, si le mal localisé n’est 
pas la manifostation d'une affection générale ou consti- 

posera pas son malade à une récidive dans d’autres or- 
ganes ou dans le ménte, enfin si l'opération n’aura pas un 






















































que les Romains envoyaient une ambassade qui n’avait | gymnases et dans les jeux publics devait rendre ces 
ni pied, ni téle, ni coeur*\ j accidents plus communs encore et plus fréquents que de 

On a trouvé des crànes appartenant aux époques dites nos jours. Aussi tous les livres de médecine qui nous res- 

préhistoriques, qui portaient des perforations régu- | tent entrent-ils dans les plus grands détails sur cette 
lières en fórme de couronne. Ces crànes ont été l’objet partie de la chirurgie. Hippocrate et Galien consacrent 

d’études et d’examens suivis* 5 . Mais jusqu’à présent les chacun plusieurs traités à ce sujet important ; et tous les 

explications qui ont été fournies par les anthropolo- auteurs qui ont suivi ces maìtres n’ont pas manqué de 

gistes ne reposent que sur des hypothèses en général décrire tous les procédés, toutes les méthodes, tous les 

peu vraisemblables. instruments indiqués par eux pour l’exercice de cette 

Pour donner une idée de la hardiesse et de la dé- partie importante de l’art de guérir. 
cision des chirurgiens anciens, nous pourrions citer La pratique chirurgicale des médecins de l’antiquité, 
l’opération de la pierre dans la vessie ; toutefois, comme en ce qui concerne les fractures et les luxations, élait 

elle étàit proselito par la chirurgie scientifique, ainsi beaucoup plus scientifique, plus sùre dans son manie- 

qu’on le voit dans le Sement d'Hippocrate, il vaut mieux ment, plus habile et plus ingénieuse dans ses procédés 

n’cn pas parler ici. Mais nous mentionnerons une opéra- et certainement plus heureuse dans ses résultats què 

tiòn très ancienne et assez fréquemment faite et que nous dans aucune autre partie de la médecine òpératoire. 















































































